LA LITTÉRATURE COURTOISE

· Étymologie : « courtois », de l’ancien français « cort » (la cour)
· Modèle de civilisation / code de comportement : ensemble de valeurs sociales et morales ; les membres de l’aristocratie se distinguent des vilains ; évolution des mœurs
· Développement : XIe-XIIIe siècles ; période de prospérité économique, démographique et politique
· Origines : dans le Midi ; Guillaume IX d’Aquitaine (1071-1126) mécène et troubadour ; sa petite fille, Aliénor d’Aquitaine (1122-1204), reine de France (Louis VII) et d’Angleterre (Henri II)
· Formes : le roman et la poésie lyrique

Les romans courtois 
· Influences : l’Antiquité (concept de Translatio studii), les contes orientaux, les mythes et les légendes celtiques (Pays imaginaire de l’île de Bretagne et de l’Armorique ; figure centrale : le roi Arthur et les chevaliers de la Table ronde) 
· Le vers : octosyllabe ; rime plate
· Le thème de l’amour : 
· l’une des distinctions d’avec la chanson de geste
· fin’amors en occitan : étiquette de comportement dans les relations sociales et, spécialement, amoureuses
· transposition des valeurs féodales dans le domaine sentimental : relation vassalique dans laquelle l’amant se met au service de la dame
· la dame : elle appartient à un rang social supérieur ; figure inaccessible, elle résiste à la cour que lui fait l’amant ; incarnation de la perfection
· l’amant-chevalier : il reproduit les traits épiques du héros de la chanson de geste (force physique, courage, mépris de la mort / sens de sacrifice, loyauté envers son seigneur et Dieu / sens du devoir) ; à cela s’ajoutent les traits courtois (jeunesse, beauté, délicatesse, noblesse de cœur, disposition à aimer) ; ses actions : pour plaire à sa dame, il multiplie la recherche d’aventures / d’épreuves qui lui permettent de dépasser ses limites (les actions sont proportionnelles à l’amour)
· le noyau de la relation : le désir / une relation adultère vs la morale chrétienne (christianisation de l’amour courtois dans la quête du Graal) 
· Le merveilleux : autres mondes (espaces oniriques, au-delà, etc.) ; personnages magiques (fées, sorcières, enchanteurs, etc.) ; êtres irréels (monstres, dragons, géants, etc.)
· Introduction en France des légendes celtiques : 
· le Roman de Brut (1155) de Wace, clerc normand (Henri II d’Angleterre) – presque 15.000 vers (octosyllabes) en langue anglo-normande, chronique des rois de Bretagne depuis Brutus jusqu’à Arthur (VIIe siècle), première mention de la Table ronde ; sources : Historia regum Britanniae (1138) de Geoffroy de Monmouth, évêque gallois sous Henri Ier d’Angleterre, et la tradition orale


La légende de Tristan et Iseut ou le mythe de l’amour malheureux 
· Plusieurs versions :
· Roman de Tristan (vers 1170) de Béroul, clerc normand : ms de la fin du XIIIe siècle, fragmentaire (environ 4.500 octosyllabes)
· Roman de Tristan (vers 1175) de Thomas d’Angleterre, clerc normand : quelques fragments sur 12.000 vers
· Une version perdue de Chrétien de Troyes ?
· La Folie Tristan : 2 ms sur un épisode, le déguisement en fou de Tristan pour revoir Iseut
· Le Lai du chèvrefeuille (1170 ? – 1189 ?) de Marie de France : un épisode de retrouvailles : le 11e de 12 lais consacrés à l’amour, 118 octosyllabes à rimes plates
Résumé
· Tristan, orphelin, est recueilli par son oncle maternel, Marc, roi de Cornouailles
· Marc veut en faire son héritier, mais ses vassaux s’opposent
· Deux hirondelles déposent un cheveu blond à sa fenêtre
· Tristan propose d’aller chercher Iseut (la Blonde), fille du roi d’Irlande ; elle lui a sauvé la vie après le combat du jeune contre son oncle, le géant Morholt
· Lors de son voyage, Tristan affronte un dragon ; Iseut lui sauve la vie pour la deuxième fois, même si elle réalise que Tristan est l’assassin de son oncle
· Le roi accepte de donner sa fille en mariage à Marc
· La reine prépare un philtre d’amour qu’elle confie à la servante Brangien
· Tristan et Iseut boivent par erreur le philtre ; ils tombent amoureux
· Iseut épouse Marc ; Brangien prend sa place pendant la première nuit de noces
· Tristan et Iseut s’enfuient pendant trois ans
· Marc, un jour, retrouve les amants endormis, séparés par une épée (symbole de chasteté); il la remplace avec la sienne et met une bague à Iseut
· Les amants, ayant été découverts, décident de rentrer à la cour : Marc reprend Iseut et chasse Tristan
· Tristan refait sa vie avec Iseut (aux Blanches Mains), femme qu’il n’aime pas et qu’il cherche à fuir en se consacrant à la guerre
· Tristan est blessé ; il fait appeler Iseut la Blonde pour qu’elle le guérisse 
· Tristan meurt par vengeance d’Iseut aux Blanches Mains : sur son lit de mort, Tristan demande à Iseut, son épouse, de lui dire la couleur des voiles du navire qui devait transporter l’autre Iseut (noires : refus d’Iseut la Blonde ; blanches : acceptation) ; Iseut la Blonde meurt aussi
· Marc enterre les corps des deux amants l’un à côté de l’autre ; un rosier et une vigne indestructibles s’entremêlent au-dessus de leurs tombes

Postérité : adaptations ; cf. légende d’Héloïse et Abélard (Jean-Jacques Rousseau)


